
MERCREDI 1 NOVEMBRE 1933 
I l,«M«*i*on gat JSJ,, jjjf pour 

• M r par 1» même rata, «prêt arolr 
•MU* leur criant otateux. 

L'HEUR! DU CRtME 
D'après Ma dirai* témoignages re-

<•**"•» * «mit atMr rara 20 heure» 
Imatara do crime. 

I * pin» Important renseignement 
rimmwmMimé aat «Nul qu'apporta M. 
{ M M OooMtar. qai pttt préciser q l ' i 
1» a. 44, aiora qu'il paaaait dorant 
.'aaUiHl. Moona 1 tau 1ère t e flltralt de 
rtÉNr* «I dn ret-ete-chausnée. 

• M a.. quand a repassa, il y avait 
ta ta lumière partout. 

<Tmt donc rttt cette heure-la. qui 
« M H M arec celle de la rentrée de la 
rtettme. que les cambrioleurs — qui 
Itnalial être dtpnli tout au pins on 
qnart d'heure dans la place —• ont com
me* leur abominable forfait. 

OUI A FAIT LE COUP T 
«ai * fait le coup? Telle est l'Inter

rogation qui ae poae. On ne connais
sait paa d'ennemis & M*** et M"' Uru-
sntaux et, d'ailleurs en l'a ru, il s agit 
d'un crime crapuleux ayant le roi 
pour mobile. 

Néanmoins ceux qui ont opéré 
mardi soir dans l'éptcc. le A l'angle 
de ta rue Ingres ne doraient pas être 
saaa aaroir que lea affaires de cette 
maison étaient prospères et de plus 
ils n'ignoraient sans doute pas qtle 
M"* Grumlaux allait s'absenter ce 
soir-là. 

IXaJlleara, ne serait-ce paa parce 
qu'ils ont été reconnus par la malheu-
sauge M** Grumlaux quand elle rentra 
«hea este qu'ils ont décidé de la aup-
fe-lmer, ann da garantir leur incognito 
araatt de protéger leur fuite. 

La façon dont lia ont visité, puis 
touillé de fond ea comble lea pièces de 
l'immeuble, la manière qu'ils ont em
ployée pour forcer l'entrée, tend a 
tttarer par ailleurs que l'on ee trouve 
ea face de professionnels de la c-am-

Quoi qu'il en soit, et jusqu'à ce que 
le jour permette de pousser plus avant 
Isa lirveatigatlont, Un ont pris bleu soin 
d* ae Hisser aucun indice susceptible 
d'être relevé. L'arme du crime elle-
aaêane a disparu. 

atafla, par un hasard qui les a 
serrai d'une façon étonnante, lia n'ont 
été rua par personne et des lors, Isa 
ffagaesaoea ont, au début, quelque mal 
t • • diriger. 

LE PARQUET EST AVERTI 
la. ta commissaire de police «suer 

g galt arertlr dès le début de son 
enquête, M. le Commissaire centrai et 
le Parquet de Lille, qui descendra 
iiaiiiimlésMiiiinnl aujourd'hui sur les 
llsaT Par ailleurs, lea services de la 
Sûreté ont aussi commencé leur» lnves-
tigatk>ns de divers côtés afin de tenter 
d'identifier las redoutables bandits. 

La malheureuse rictime, honorable 
méat connue, ainsi sue sa Aile dans ce 
paisible quartier, où elles ne comptent 
que des amie, est ta mère de H. Gru-
miaox, qui tient le débit de tabsc bien 
eesutu i l'enseigne de c La Civette », 
12 bis, rue du Meréchal-Foch. 

ta. Grnmiaux a fait immédiatement 
prêrentr les antres membres de ta 

Le règne 
de Napoléon III 

La douleur de ses proches fait peine 
g rorr. 

Lee ae» ilces de la police alertés sur-
ta-eluunp, mettront tout en œuvre 
pesa* découvrir su plus rite le ou les 
coapabVes. que maudit déjà l'opinion 

Mort de M. Jenouvrier 
ancien vice-président 

du Sénat 
Rennes, 1er novembre. — M. Jenou

vrier, sénateur dllle-et-Vilaine, ancien 
ries iprésident du Sénat est décède su

ivi. JENOUVRIER 

jounrVbai, à midi, en aon domieila 41, 
Wsjgsaasl Se-ricné, à Reonea. M. Jenou-
rgssr nntatt paa m aon mandat renou-
vaU, lova des dernières élections séna-

4a 10 octobre dernier. 

Ea Serbie» on jeune homme 
tac soi père, sa mère 

et son frère 
Tlits.»»'»1 1 " norembre. — A Ohrid», 

-an jaune <>«««»• a tué, à coup* de hache, 
aon pava, gg mère et son frère pour 

des économie-i fermai aies. 

Pla* as _ 
depast ta chat* se lasoad Erapire, et I* 
recul du temps, joint à la publication d'un 
grand nombre de documents inédits, rend 
plu* sises la tâcha de l'historien qui veut 
porter sur cette époque un jugement impar
tial: Cette impartialité sereine, qui d «il-
leurs n'exclut pas les préférences person
nelles, la lecteur est beureua de l'aeeerrar 
en général dans l'intéressant tableau de 
la secielé française JOUI Napoléon 111 (1) 
où M. Betlessert a réuni ses leçons de 
estte année à la Société parisienne des 
conférences. Il y a quelque* réserves à 
faire sur les pages où l'auteur apprécie 
l'attitude de l'épiscopat «i-à-rii du régime. 
Il faut reconnaître que certains prélats 
eurent, l'échiné vraiment par trop souple et 
qu'ils exaltèrent jusqu'au dithyrambe le 
diapason de* éloges qu'ils «dressaient su 
souverain. Mais ce ne fut point là l'attitude 
de ta majorité des évèques: ils eurent la 
sagesse de se réserver; et la plupart demeu
rèrent adèles à la monarchie légitima ou 
à celle de juillet. Tel d'entre eux se signala 
par sa hardiesse : on n'oublie pas le « lave-
toi les mains, Pilare ! » du cardinal Pie. 

Sur l'empereur, M. Bdlestort ne nous 
apprend rien de nouveau. Chacun sait qu'il 
y avait aa lui une sorte d'idéologue plein 
de chimères, utopiqoe caresseur. de rêves 
dangereux qu'il prétendait réaliser «ans 
apercevoir les conséquences qu'ils entraî
naient pour notre pays. Sous la pression 
des carbonari, avec qui il avait pris des 
engagements dans sa jeunesse, il laissa 
faire l'Italie une, et pour que Victor 
Emmanuel, poussé en avant par Carour, eût 
es mains libres, il connivs avec Bismarck, 
pour écraser l'Autriche, ne voyant pal 
qu'ainsi il préparait l'unité allemande en 
faveur de la Prusse et sa propre ruine à 
Sedan. On ne peut guère commettre de 
fsûtes plus lourdes: eUcs pèsent encore sur 
les destinées de notre patrie qui de ce chef 
n'est pas au bout de ses peines. 

Sur le charme de l'impératrice, son 
amour du pouvoir, l'habileté arec laquelle 
die prit et garda sa place dans la nou

ille cour, la tristesse de son exil après la 
catastrophe de 1870 et le courage qu'elle 
déploya dans les douloureux événements 
qui assombrirent sa vie, nous sommes ren
seignés depuis longtemps. Et l'on tait aussi 
qu'octogénaire elle voulut une dernière fois 
revoir les lieux où jadis avait trôné sa 
splendeur. Son stoïcisme fut imperturbable 
jusqu'à la visite de Saint-Cloud. Là les 
souvenirs du jeune prince son bis furent 
tellement poignants qu'elle fondit en larmes 
dans un tragique accès de tristesse. Hélas I 
la grandeur paie de terribles rançons!. 

La rie mondaine fut très intense à cette 
époque. Les réceptions impériales, très cou
rues, impliquèrent plus d'un scandale: riche 
aubaine pour les opposants de l'Empire, les 
trois Jules — Jules Faure, Iules Picard et 
Jules Simon — républicain! irréductibles, 
et surtout le marquis de Rochefort, devenu 

pamphlétaire redoutable de la Lanterne, 
dont les petites livraisons à couverture 
rouge eurent un prodigieux succès entre 
1860 et 1870. Les idées libérales firent un 
tel progrès qu'il fallut leur céder la part 
du lion. En 1869 l'Empire devint constitu
tionnel. Mais cette évolution tardive ne le 
sauva pas de la chute: le régime, trop 
faisandé par le haut, s'écroula comme un 
château de cartes à la faveur de la guerre 
de 1870. 

fin littérature le romantisme, officielle
ment défunt depuis la chute des fiurrroves 
(1843), se survécut sous l'Empire, notam
ment dans le roman. Octave Feuillet fut 
longtemps le favori du public grâce à 
l'histoire de Sybille et du Roman d'un 
jeune homme pauvre qui firent couler tant 
de douces larmes. Mais une nouvelle école 
surgissait: les frères Concourt et Gustave 
Flaubert inauguraient le réalisme; de ce 
dernier, Salammbô, chaudement soutenue 
par la princesse Mathilde, et Madame 
Bovary, qui souleva une vive opposition, 
entraînèrent l'esprit français vers le natura
lisme, c'est-à-dire, aux antipodes du spiri
tualisme traditionnel et vers les excès de 
Zola. 

En philosophie et en critique, Taine, 
Renan et Sainte-Beuve tiennent le haut du 
paré. Sur la formation des jeunes généra
tions leur action fut incalculable: eHe eut 
le grave défaut d'ébranler les convictions 
religieuses d'un grand nombre, et d'y subs
tituer une idole aux pieds d'arsrile. ls 
Science qui par malheur ne suppléera 
jamais la conscience. 

Le livre de M. Bellessort a ce* qualités 
habituelles de l'écrivain: sans être pénétrant, 
il est plein d'agrément et on ne se fatigue 
iamais en sa compagnie de qualité- si 
française. L. 

(1) Perria (15 fr.) 

L'auto d'un Toon 
- • a ajournai de 

La mort 
taBponne nne bicyclette 

LA PRINCESSE HlLMiE 
A DE NOUVEAU CONFERE 

AVEC M. TiTULESCO 
Bucarest. 1er novembre. — La 

princesse Hélène a reeu hier pour la 
seconde foie, en une lonmie audience, 
M. Tituleseo, ministre des Affaires 
étrangères. 

Ces conversations n'ont nés trait à 
une réconciliation éventuelle entre le 
roi Carol et la princesse, mais à la cons
titution d'une route en faveur de celle-ci. 

le cyclitfe est tué ; «en fût 
est grièvement Mette 

l'n grave accident s'eat produit 
lundi, rare l g h. 80, sur la route d'Or-
chJea a Knnevelln. L'auto d'un Tour-
tliennols. a tamponné nne bicyclette 
roulant dans la même direction et sur 
laquelle étaient montée un homme et 
son fils; le vélo h'était pas muni 
d'éclairage arrière. 

Les deux blessés ont été décou
verts deux heures plus tard par des 
gendarmes en tournée; le cycliste, 

Lefrançols. habitant, 234, rue dn 
Faubourg-des-Postes a Lille, respirait 
encore; son fils, âge d'une dizaine 
d'snnées, gisait pe-:« de lut et parais
se If souffrir beaucoup. Knfln, les gen
darmes découvrirent un peu plus loin 
une bicyclette très endommagée et nn 
plmro d'auto. 

Bans nui doute, lea cyclistes svalent 
' atteints par une voiture qui avait 

continué sa route. Les gendarme* 
arrêtèrent un automobiliste de passage 
c: firent conduire les deux blessés à 
l'hôpital Saint-Sauveur t Lille. Mal
heureusement. M. Lefrançols rendit le 
(U rnler soupir en cours de route. 
Quant à l'enfant,.qui avait perdu con
naissance, U fut impossible de l'In
terroger. 

Ln brigade de gendarmerie de 
ivnt-à-Mareq se chargea de l'enquête; 
le* policière n'eurent paa beaucoup de 
recherches à entreprendre, tar l'au
teur de cet accident se présenta mardi 
matin. 

Il s'agit de M. Raymond Thaon, 
Sa , ans, représentant de la maison 
DasaonrHle et Dubar. demeurant à 
Tourcoing. 118, rue du Vélodrome. 

M. Tbaon revenait de Bouvlgnles 
lm.dl soir, pilotant la camionnette 
aiec laquelle II fait ses tournées. Il 
émit accompagné d'un livreur, M. 
A.fred Odoux, et de son fils, Paul 
O.'onx. de Neuvllle-en-Ferrtin. Les 
pi ares de la camionnette étalent allu
més en veilleuse; 11 pleuvait et la 
voiture roulait â une allure modérée. 

Près d'Knnevelin, M. Thaoi ressen
tit un choc. Il crut qu'il venait de 
p'isser dans un trou et, sans plus s'in-
qt-léter, continua son chemin. 

Kn garant sa voiture, a Tourcoing, 
M. Thaon s'aperçut qu'il lut manquait 
un phare. Bien qu'anormal, ee fait ne 
le surprit pss outre mesure, ear 11 est 
dans le domaine des possibilités. 

Mais le lendemain matin, c'est-»-
d:re mardi. M. Thaon fut sérieuse
ment Inquiet en lisant dans les Jour-
ii'iux le récit de l'accident d'Kune-
velln. On spécifiait, en effet, qu'on 
avait trouvé sur ls route un phsre 
d'auto. M. Thson se souvint du choc 
ressenti aux eurlrons de cette com-
r m o et U décida de se rendre au 
commissariat de police. Le commis-
R.i're conseilla a l'automobiliste de se 
rendre arec sa Toiture a la gendar-
ncrle de Pont-fl-Marcq et d'y faire 
sa déposition. C'est ce que fit M. 
Tiiaon, de plus en plus persuadé qu'il 
était l'auteur de cet acclden* 

A Pont-a-Mnrcn, l'auto de M. Thaon 
fut essayée. L'éclairage — sauf le 
phare manquant. — le klaxon et les 
freins fonctionnaient normalement: la 
messe *de csMte auto ne pouvait pas 
être exagérée, puisqu'elle ne peut pas 
faire plus de 35 k 40 kilomètres a 
1 reure. 

M. Thaon fut donc laissé eu liberté. 
Il semble bien que l'accident est 

dil a la fatalité et. peut-être aussi, a 
1 Imprudence des victimes. Kn effet, 
leur machine était démunie d'éclai
rage arrière et elles ne roulaient pas 
sur la piste cyclable qui existe sur le 
coté de la route réservée aux voitures. 

M. Hoover croit à la (in 
prochaine de la crise 

Newark (New-Jersey), 1er novembre. 
— Dans le discours qu'il a prononcé à 
Newark, le président Hoover a réaffir
mé que la dépression était en voie de 
réerefisjon. 

Il s'est de ncriveau prononcé en 
faveur du maintien des n*ri£s douaniers, 
« qui, a-4-il dit, sont essentiels pour 
contre balancer l'effet de dépréciation 
des devises étrangères. 

— Noua avons enlevé les premières 
lig-nes de tranchées, a ajouté le prési
dent. Tout arrêt et toute hésitation à 
présent ne peuvent qu'enrayer une 
nouvelle avance et menacer de désastre 
toute*, les familles du pavs. 

a 
Quatre espions ont été 
exécutés en Pologne 

d'une jeam fille 
près tfe Besancon 

Noos avoha hier, exposé la mysté
rieuse affaire de la mort de Juliette 
Beftrârd, dont le squelette datopMe fut 
retrouvé dans U nei«e, k Saint-Jnlien-
JM-RegeêT. à (30 kms. de rîeaaneon. 

Juliette Bernard avait une rive affec
tion pour un débitant de Saint-JuJien, 
•on cousin SC. Abhonse Jobin, igi 
de 37 ans, veuf et père de trois enfants. 
Le vendredi 29 janvier, la jeune fille 
•liait voir dès midi M. Jobrn. 

— Si ta reu*-, lni avait As ee dernier, 
du lait pour tes coeiiotjav, tu peux en 
emmener quelques s e a u ï w n t ie n'ai 
que faire. I 

Juliette Bernard emporta deux seaux 
chex elle. 

Elle revint ensuite, pour remplir en
core, deux oua trois récipients, maie sa 
besogne fut interrompue par un fait 
encore inconnu. 

M. .Tobin. ' en rentrant, trouva, un 
•eau à moitié vide. Sa cousine avait dis
paru. 

Nous avons voulu voir la mère de 
Juliette Bernard. Celle-ci est très caté
gorique : 

— Juliette était une enfant traie, très 
vive; eEe n'a pu se suicider. 

— l'n crime, alors. Madame T 
— Pas forcément. Nous avons là-des-

sui notre idée. 
Et Mme Bernard précise : eHe est 

perw\iss?c que k .ieune fille a succom
bé à des manoeuvres c.'! min elle* et 
qu'elle a été ensuite transportée à l'en
droit où ta découvrit, sous les sapins, le 
maire de Priolais, M. Jaeoulot. 

Et ce qu'a dit Mme Bernard, on le 
répète un neu partout. 

Il a suffi que la .ieune fille n'ait été 
aperçue nuïïe part «après sa seconde 
visite à la boutique de son cousin pour 
que soient tenus les propos les plus 
singuliers. 

Etrange déclaration, notamment, que 
celle d'une voisine de Johra : 

— J'ai vu Juliette Beggard entrer 
cher. M. Jobin. dit-elle en substance, 
comme elle le raconte aux pendarmes, 
et je ne l'ai pas rue partir. Par contre, 
peu avant 13 heures, j'ai vu M. Jobin 
faire sortir une jeune fille que ie ne 
connais pas et ie l'ai entendu lui dire, 
d'une roix étrange : 

— File 1 file à gauche ! dépêche-toi ! 
L'étrangère est partie à bicyclette. 

D'autres deVnosittona aussi troubksntes, 
aussi formelles ont été faites à la eren-
darmerie de MaJehe. 

Le* vérifications en cours feront con
naître quelle importance il convient d'y 
attacher. 

Un homme de 43 ans 
retrouve sa mère 

après trente années 
de séparation 

Laval, 1er novembre. — Un cas assez 
wre et particulièrement émouvant vient 
de se présenter dans le département de 
le Mayenne, à Cossé-le-Vivien, où un 
homme de trente-trois ans a réussi k 
retrouver sa mère après tentre ans d» 
séparation. 

En 1902, une jeune femme de La 
Ohîpeile-Creonnais?, Mme Laféac per
dait son mari- Elle était dans une si
tuation proche de la misère, avec plu
sieurs enfants à nourrir. 

Sur le conseil du maire de la com
mune, elle confia à l'Assistance puhC-
que les denx plus jeunes, une fille, 
Alrphonsine, qui mourut à l'Age de 10 
ans, et un file, Henri, qui, à treize ans, 
fut ptooé dams une ferme près de Laval. 

Quelques années plus tard, sa situa
tion s'étant améliorée, Mme Laféac vou
lut reprendre son fils, mois, en le con
fiant à l'Assistance publique, elle avait 
perdu tous droits sur lui et ne put même 
connaître le lieu de sa résidence. 

De même, en 1918, le fils, envoyé sur 
le front, ne put retrouver la trace de s a 
mère qu'il n'avait jamais connue. 

Ce n'est qu'il y a quelques jours, 
après de multiples démarches pour élu
cider le mvetère de sa naissance que 
M. Henri Lftféax) aipprit que sa mère 
âgée de soixante-sept ans, demeurait à 
Cossé-le- Vivien. 

«Le jeune homme, qui est marié de
puis plus de dix ans, retrouva, avec 
l'émotion que l'on devine, non seule
ment celle à qui il devait le jour, mais 
encore deux frères et trois sœurs dont 
il ignorait, jusqu'à ce jour, l'existence. 

Un train express tamponne 

nn tramway à Dijon 
et fait deux morts 

et cinq blessés 

Dijon, 1er novembre. — Vers 16 h. 20. 
le train expredS Nancy-Nevers est entré 
en eoHisinn, avec un tFrmv<-av revenant 
r!u cimetière et qui était bondé. La 
plateforme arrière a été emportée par 
le oboc. II v a deux morts et cinq 
blessés. Leeoident serait dâ k une faute 
ou garde-barrière, qui a été arrêté. Î es 
deux morts «ont Mme Porrtoux, 30 ans 
et M. Chaussenot, employé aux Ponte-
et-Ohaussées. Deux blessés sont dans Un 
état grave: M* Maurice Mendaco, qui a 
les deux jambes broyées et Mine Men-
da<oo qui a une fracture du crâne et 
les deux jambes broyées. Elle est dans 
un état désespéré. Les trois autres bles
sés sont M. Jules Coillot. 4o ans, qui a 
une jaoïbe fracturée; M. Alexandre 
Don jsean. 35 ans et M. EmUc Deschau-
nie«. 36 ans qui, après avoir reçu des 
soins, ont pu regagner leur domicile. 

Uae Neuilly 

Varsovie, 1er novembre. — I-e tri
bunal de Rovne a condamné à mort 
quatre paysans accusés d'esT»ionne.ïe 
su profit des Soviets. Les quatre accu
sés ont été exécutés aussitôt après que 
le jugement eut été rendu. 

jeune fille de 
disparaît... 

mais donne de ses nouvelles 

l'aria, X" novembre. -— Mlle aaise 
Khersolt, dont le père, pasteur, habite j 
Neuilly, s'était rendue en compagnie1 

de sa mère, a la Sorbonne, pour y con- i 
naître les résultats des examens au 
baccalauréat. Mme HIversolt s'était i 
absentée pour faire une course dans le 
quartier Latin. 

La jeune fille ai»:wit bientôt qu'elle 
n'était pas admise. Quand sa mère 
revint pour la chercher, elle n'était 
plus M. Mme Blierso-lt revint en hâte 
a Neuilly. 

Sa tille n'était pas rentrée et. depuis 
lors, on n'ovalt plus eu de nouvelles de 
la jeune disparue. 

Mais aujourd'hui, elle a donné signe 
de vie. La jeune fugitive a envoyé nne 
lettre t ses parents. Elle regagnera le, 
domicile paternel a condition qu'on ne 
lui tienne aucun grief de son échec, ni 
de sa fugue. 

— 4 lanares, la nelics s cierquiaMioMia i 
sièf* du mouvement national d>» rhAmeurs 
a procéda A l'arrestation de <M. Hanninrto 
ehef communiste de ee mouvement. 

A Paris, une auto 
renverse plusieurs personnes 

et fait un mort 
et plusieurs blessés 

Paris, 1er novembre. — Ce soir, vers 
16 h. 30, place de l'Opéra, une auto
mobile conduite par M. Robert Jaoque-
mond. mandataire, demeurant 2, rue Lc-
mereier, a renversé plusieurs personnes, 
sur un passage clouté, par suite d'une 
fausse manœuvre. Mlle Qariteau, 21 ans, 
demeurant rue St-Ange, est morte peu 
après son admission à l'Hôtel-Dieu. 
Sa mère, Mme Augustine Cariteau, a 
été admise au même hôpital, dans un 
état gitave. Quatre autres personnes, 
plus légèrement atteintes, ont été pan
sées dans les pharmacies voisines. L'au
teur de l'accident a été consigné à la 
disposition du commissaire. 

Deux morts et une malade 
dans le même tram 

Moulins, 1" novembre. — Oe matin, 
a la gare de Gannat, on découvrait 
dans une voiture du Bordeaux-Lyon, 
les corps de deux personnes qui, ve
nant d'un sanatorium pyrénéen et se 
rendant fl Lyon, étaient décédées du
rant le trajet. 

Coïncidence bizarre, dans une autre 
Toiture, une dame paraissant 
SS ans, était trouvée sans eonna 
ee, frappée de conpention. On 
trous-»? en sa possession, auenne pièce 
d'identité. 

— On annonce la mort A Paris dn iprofos-
*eu- Ohiuffard. membre de l'Académie de 
MUetlae. 

UN BUSTE :: :: 

D'ARISTIDE BRIAND 

Les élections prud'homales 

LES CANDIDATS 
DU SYNDICAT DIS EMf LOTÊS 
Le Sraéseat des n—jlsjés «tmt les 

sièges k amassait et a IVurcoeog tint 
reepsxaretMat, 08, ms Peaatt H fifl. 
rue des Pnneniaa, présente pour les 
éJeeWomi ejragyejalis du 9 novembre les 
cnoAdats entrants dan* la Section com
merciale. 

A Rggahaix 
I" catégorie: M. Goetane Loogueepé, 

repaéseatarX, membre du Syndicat des 
employés. 

2"" catégorie: M. Emile Salomoa. 
conseiller sortant. admi*stiotetir du Syn
dicat des employés. 

A Tour c oint 
I" oatéierla: M. Jures TOUMMI. <OO-

seaer sortent, «dmaiistrsteur du Syndicat 
des emp'oyés. 

2a* catégorie: M. Vincent Florin, con
seiller sortant, adminàstreteor du Syn
dicat des employée. 

UNE AUTO S'EMBOUTIT 
DANS UN ATTELAGE 

SUR LA ROUTE DE MONTREUIL 
Lundi soir, M. Jean Garnier. âgé de 32 

an», industriel k Neuilly-sur-Seine, ee ren-
<"e t en auto, en compagnie de se femme 
et de ea nièce, k MoBtreuil-sur-Mer. Snr 
:.i route, M. Garnier fut émoui par le* 
pliaree d'une voiture venant en sens in 
verse et il ne vit pas un attelage roulant 
dans le même sens que lui et démuni 
iVéclairajre. I/auto alla e'éeraser contre le 
csmion et on retira des débris ces occu
pants gravement blesséK. 

Mme Garnier, dont l'état est narticurè-
renent sérieox, a été admise a l*h«pital. 

• 
UNE AUTO SE JETTE 

CONTRE UN ARBRE 
PRÈS D'AULT-ONIVAL 

Trois aliatii 
Ine automobile conduite par M. Mau

re? Prorin, de Cayeux-sur-M<»r. et dans 
laquelle avaient pris place M. et Mme 
C'hoHe, d'Asmiéres. a heurté près d'Ault, 
or. chariot et s'est jeté contre un arbre. I^s 
trois occupants ont été grièvement bles
sés. Ils ont été transportés k l'hôpital. 

Dernière Heure 

La mort mystérieuse 
à New-York 

d'un joaillier parisien 
New-York, 1er novembre. — M. 

M. AebjUe Mimer, 39 ans, joaillier, 
demeurant k Paris, est mort dans un 
hôpital new-yorkais, des suites d'une 
décibirure d'intestins. 

De l'enauête ouverte par la police, il 
ressort oue M. Mimer, s'étant rendu 
dans un cabaret en compagnie d'un 
ptni. fut dépouillé d'une somme de plus 
de mille dollars, tandis que son ami 
avait été lui-même « drogué » par des 
inconnus. 

M. Mirner, trouvé sans connaissance 
par le personnel du bar, se plaisrn.it de 
violentes douleurs au ventre quaml il 
revint à lui, mais refusa les soins d'un 
médecin. 

Ses douleurs auementant, on dut ce
pendant le transporter k l'hôpital, où 
il fut établi qu'il avait reçu un violent 
coup de pied au ventre. 

L'arrestation 
de quatre anarchistes 

à Sarragosse 
Sarasnsse, 1er novembre. — La police 

jiv-'it appris oue des terroristes vivaient 
dans un certain quartier, « découvert le 
logis de ces individus et a procédé à 

«le quatre Centre eux. 
Pans la maison où ïte habitaient, on 

S" découvert quatre eate^es de mitraille, 
rie gttradea quantités de chlorate de 
potasse, de la glycérine et du souffre, 
en un mot, tout le matériel pour fabri
quer des bombes. 

Un initituteur italen meurtrier 
est condamné 

aux travaux forcé* à perpétuité 
Kome, 1er novembre. — L'institnteur 

Socciarelli qui, le 21 mars dernier, tua 
à coups de canrf un garçonnet, a été 
condamné aux tioraux forcés à per
pétuité. 

COURTES DÉPÊCHES 

La ville du Havre vient d'acquérir le 
buste de M. A ristide Briand, dû au 
statuaire Georges Regnauld, qui est égale
ment l'auteur du monument de Cocherel 
élevé à la mémoire de l'homme d'Etat. \ m"*,, «t d« la tais#er part 

— M. Luciea Saint, résident fl'-n/ml de 
I France au Maroc, a craitté Pari* pour rejoin 
i dr« son porte à fiabat. 
! — Un train ipéclal partira mercredi de la 
: Gara d'Orna.v pour trantaporter les ministres 
1 et le* parremenrtaw'ea qui doivent prendre part 

nn CotTjrrès du parti radical «ociali^te à Ton 
loun". 

— Un ourrter allemand qui avait pénétré 
sur la sol polonais, à 10 m d* la frontière, 
prea de Horowaki (Haate-Sitéaie) pour 7 ren
contrer aa fianc*e. attrait été blet**) d'un coosp 
da fuail par on douanier polonais, dans des 
condition»; mvKtvTi-euaea. 

— Un* tomme d'or d'un* valeur de 450.000 
UVTM BUrUnt a «té offerte fur le marché. La 
plua ft-rp.nd« partie du métal précieux, 400.000 
livre* sterling environ, a été acheté*. «r>ur 
compte inconnu et le aolde. aoit 50.000 livre* 
atarlins, a été acquie pa-r de* acheteur* du 
continent. 

— Un* lérla •péclala de vinet ti-m*>Tes-poste 
-ee* érnitxe à l'occaaion da dixitm* an-A.ver-
aair» du f«5«iami*. Cet timbre* eeront valable» 
jnaqu'au 31 dWen*hra* 1033. Le* vignettes 
portent, en esereue, de* devieaa tirée* da* 
dis-conf» ou de* écrits d* M. Mussolini 

— A Bilbao. un mt-endi* vient de détruire 
l'ééjliaa de San Pedro d* Abanto Oiavvana. 
L'enquête ouverte a permi* d* constater que 
le< porte* du temple avaient été arroges 

1— Un eéUcé mesurant une dizaine de 
métré* de Ion? et dont le poids a été évala-é 
à près de 2 tonne» 1/2, a est tVhoué sur la 
plair* de Porto-Ferrajo (Italie). L* eétaeé M 
débattait et, cherchant i retourner en hante 
mer, soulevait de grande* colonne* d'eau et de 
boue Sa capture paraia*«nt plus n/rilleuse 

dsécida d* le remorquer en haute 

De violante* bafaire* 
ont en lieu à Londres 

entre les chômeurs et la police 
Londres, 1er novembre. — la mani

festation des « marcheurs de la faim » 
a été marquée par de nombreux inci
dent*. A TrafaUrar-Sonare notamment. 
la police dut charger k plusieurs repri
ses, pour déblayer k place, elle fut 
accueille par nne pluie de bontaflles 
et de pierres. Des asents esoalladéxcnt 
le socle de la colonne de Ncâsott pour 
en expulser les açritatesirs qui les in-
inriaient et excitaient la fonle. 

P".. :...-„ arrest«.tions ont été opérées 
et les ambuli'nces circulaient fiévreu
sement. En plusieurs endroita des vitres 
forent brisées. La police parvint enfin 
à déblayer la partie de Wnite-Heil. 
aboutissent à TrafalcaY-Sqinre. Plu
sieurs attenta ont été aMsvrnés à coups 
de pierres et on arrêta nn indirida «rai 
etterenait à assommer un policier avec nn 
tuyau de plomb. Vers 22 heures, enfin 
h ponce avait réussi, à grand'oeine. a 
déhilaver complètement TrafaJjrar-Squa-
re et ses abords immédiate et paraissait 
maîtresse de la «rituation. 

Dernière* Nouvelles Locales 
UNE AUTO DISPARAIT A R0UBAIX 

M. Léon Watine, 53 ans, courtier, de
meurant 10, roe du Grand-Chemin, arait 
laissé sa voiture en stationnement rne 'le 
l'Kpeule, rers 15 h. 30. Vers 18 h. 45, U 
constata que la voiture avait disparu. 

Or, les enfants de M. Watine avrarent 
aperçu ea voiture se dirigeant rers Lille, 
k la hauteur du Croisé-Laroche, occupé» 
par deux individus coiffés de casquettes, 
Li police enquête. 

Dernières Nouvelles Sportives 
MOTOCYCLISME 

Denx coureurt allemands 
battent p Juste» rs records da monde 
Budapest. 1 " novembre. — An cour» d'une 

éprenra motocycliste digputèo cet après-midi 
sur la ehaueaée de Tet prêe de Bedapeet. > 
coureur allemand Henné a battu le record du 
monde du kilomètre lan^e pour la ceteeorie 
750 eme m parcourant le kilomètre en 15" 
2/1O0. ar.it à la vitesae 4e 389 km. 6S0. 
L'Allemand Kinkler a éftalemeut battu 4 re
cords du monde dane 1* catégorie 2.iO rme. îl 
a parcouru,' départ arrêté, le kilomètre en 
30" 56/100 soit a la titeese de HT Vas. 7*1 
et le millo en 45" 27/100, aoit h la visées* 
de 127 km. 979 départ lune», 1« kilomètre en 
24" S/ion, «oit a ta vitesse de 149 k*. SOI 
et U mille en 38" 91/100, aoit à la vitesse 
da 14» km. S7S. 

BOXE 
An Central Sporting-Clab 

Paris. 1er oo»emnre — Ce soir, au Central 
Sportinst Club. '- caamnior ,:u Hastie-Clisi» . 
Jampton a osttu le IV.r sien ItnauJ iin.' aux 

En hni' reprises de 1 minutes. Diot s battu 
Bl»"chrrd aux points. 

En dix reprises de 2 minutes. Andrv et 
Pastrol ont (ait mat.-!', nn.l; Css.nelii bat Se. 
chet i » points; Krank H'erv bat ronron aux 
points. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LIVERPOOI*. 1» BOTtmfcre. 
, 2.112; Am.'i^-ain bail 
e S; rè^rpti»!.. t>eis*e 3. 

Mai fi-10 
Juin..... S V> 
Juillet.. 6.4 1 
Ao«t.i.. fi. 4a 
S«pt 6.SI 
Octobre B.So 

3.000: aux por 
Exporta tlona 

S O0O: France 
Chine, S.OOO. 

•i ï« 
S '1 
i; se 
e u 
« tfi 
fi 51 

AUT 
t» du 
. — I 
et Cor 

,_ UUI] 

—.— «.45 —'.— 

— — 6.58 —!— 
de l'Atiiot'qn», 

«TiV-f,. 
Rrande-Br*t«{n«, 
36.^00 ; Japon «t 

CHANGES A L'ETRANGER 
Nenr-Toik: S u Ps.-ie. z.tC T/S: Ceb trant»'.. 

3.j0j«; sur Bruxelles. 13.90 1/2. 

STJCBES. — (iuha. -prompte livraison, 804; 
A terme: Sur décembre 9« : janvier. »«; 
mars. M: mai, 97; juillet, l o i ; lepteasere. 

Revue du marché de New-York 
Wesr-York, 1" novembre — I.a séance d'eu-

jciurd'hui a été le plus lantinssante qui ait 
été connue à. Wall-Street depuis plesieuis an
nées. Après une ouvertu-e lourde, un grand 
nombre de valeura ont fléchi de 1 à 3 pointa, 
lies American Can. American Téléphone, Steel 
Commun, Allied Chemical. Atchinson et Dniea 
Pacific notamment, perdent 1 t S peints. Un 
moarement de reprise se dessine ensuite, msis 
H eet de courte durée et la cote reeommence k 
s'sloudir en srmpsihis avee la m i n i w M u e 
du blé. Les Ferroviaires ont fait l'objet d'or
dres de vente asses considérables, les spéru-

tonnâtes transport, s à atteint son peint cul
minant vers mi-octobre. Lee Soconv Yeeuusn 
*éehissent à la suite de l'annonce que le divi
dende trimestriel était abaissé do 20 t 10 
cents. Toutefois, le Oreepe pétrolières reste 
soutenu- Le Standard Oil de Ksw Jersey a 
annoncé qu'el'e maintenait le paiement du divi
dende trimestriel de 25 cents ainsi eue celai 
du dividende supplémentaire de 2.7 rente. 
D'autre part, la déclaration faite hier d'un* 
répartition par la Ohrvslec Motors ej'un di\i-
deede régulier de 25 rents semble eenArsser 
l'impression éprouvée dana lea milieux de Wa'i 
Street que la (rénovai Motors décidera desnain 
le versement du divjdaad* réfuller. 

«k a Joaraal «Je Roobaix* 
aa 2 aeveakrs 1932 H- 4. 

U SERVANTE 
AD GRAND CŒUR 

PAR 

GEORGES DE LYS 
Inaai aramstl, la dimanche, pour la 

maaaa, f* tsajaaeatalt, toute frêle at do 
leata, arssaaiaaiaa «a ViUat>raax aa bras 
d* aa» sas*tt, oa s'est paa dira al c'était 
la susafeaet an ht aaar da w a contact qui 
shartast Iw eaiaiaaliTian sur son pas 
fatca «t naotait t ta place ofl elle s'age-

geaajsj, Ç^aaasjlflg aa terrait contra ta 
; par mon txtu-

\m m l l l l l t l vruaillanlme da tes 
Isa ralliante petite Bre-

ts>avtia MMtt, èfija re«ard méprlaant, 
i qui tremblaient de peur 

» la leçon que 
lasjr Indl-taH «aa at»>Mca. 

lm sMttHtM ar^faamat, tout en 
•sareTJaWt IW eWnlta. ne Isxlasalaat pat 

efttH lasira P f t i tear ataoor. 
»«>« et» HlPll», *>qt,«tTa blaa 

i fw'tm aWWvetl» tort «tait 
t\% XvUk*aa>4*n ; malt 

;t aa «teate da laitier rien 
4Vnna teDs 

Herré de Vlllepreux continuait donc 
a trouver auprès d'eux tléferenil et cor
dial accueil. 8'U hélait quelque barque, 
son patron le prenait â bord sans ten
ter d'érlter ea passager dangereux et 
acceptait l'arenture arec le fatalisme 
du caractère breton. Après tout, celui 
qui prend le large sait-Il Jamais s'il 
reviendra t... 

Fît, Jusqu'Ici, malgré les présages, 
nonobstant pins d'un mauvais grain 
affronte, ceux qui avalent embarqué 
l'ancien capitaine étalent rentrés tant 
dommages, 

II 
Le* graia A l'horizon 

Une aube d'espérance se dégageait 
des brames qui nagnâre endeuilla lent 
l'harlsoa da Talhouarn. "ans triampbar 
absolument de l'étltle qui consumait 
Urne da Vlllepreux, lea émanations ri-
vncet de l'air marin tonifiaient ton 
erre, -ranimaient en elle les forces 
défaillantes. 

•prêt de longuet semaines qui 
l'aralent tenue presque captive, ne 
quittant guère la émalsou que pour l» 
guérite d'osier, installée dans un coin 
tiède da Jardin, elle falaalt maintenant 
de tentes rjwmeBadet au bras d'Hervé 
daaa lea «entiers de la lande ; le* cour
ses stimulaient un peu son appétit. 
Jusqu'alors rebelle, et Françoise pou
vait te mettre 4 table, tant qu'une 
nausée lut *oultv»t la çotur, casame 
nasaTnère, dès les premières bouchée*. 

Devant ee commencement de résur
rection, Vlllepreux palpitait d'espoir, 

bénissait le sacrifice de ta carrière, et 
na roulait plus te souvenir d'un effort 
<jji lui avait tant coûté. 

Octobre était venu et jamais ciel 
pius radieux n avait luit sur la mer 
d'un azur méditerranéen et tur la cam
pe gne rendue a son charme intime et 
i son caractère par l'exode des bal-
éj.teurs. 

Bleu que distant d'une bonne deml-
lk-ue de la plage de Trestou qui con
centre le mouvement mondain, le ma
noir de TalUoutiru durant les mois pré
cédents, avait ru défiler let théories 
«le touristes. 

Kn bordure du domaine, une tente 
se plie aux sinuosités de la falaise, 
sans cesse sillonnée par let prome-
neura qu'attire le désert grandiose et 
farouche de cette fantastique lande de 
IMoumauacli, bossuée de monstres gra
nitiques, dont le tltanesque chaos se 
bouteille parmi les brurèret avant de 
crouler dans le gouffre des eaux. 

Au cours de leurs promenades, dès 
le moindre Indice de fatigua ehet ta 
ctmpagne, Hervé tarait trourer, entre 
deux pochera, nn abri contre la viva
cité des brises. L* U étendait tur le 
toi aa plaid dont U rabattait lea pana 
autour de rrançoase après l'ardr dou
cement attise, afin qu'elle put Jouir 
Impunément de l'air bienfaisant et du 
majestueux spectacle det eaux, tou
jours tumultueuses parmi eet récifs. 

l it partaient ainsi det heures sllen-
ejeuset, toute leur éloquence çoateoua 
dftns l'étreinte qui neuait leurs mains 
et let yeux baignés de rêves que sus

citait eu eux la renaissante espérance. 
Sur ces grèves solitaires, ils ne croi

saient guère que la ronde d'un doua
nier dont le salut honorait, au passage, 
l'ancien capitaine, ou lu charrette 
alourdie de goémon d'un laboureur qui 
demandait à la mer la fécondité de ses 
sll.ons. Les chevaux peinaient dans le 
chemin ardu, raviné d'ornières, ou les 
roues massives tressautaient dans 
leurs rulios sur les roches affleurantes. 

Hervé échangeait quelques paroles 
attables avec le conducteur quand 
celui-ci, aprea un coup de collier, arrê
tait son attelage pour laisser souffler 
ses bêles ; ou c'était encore quelque 
prêteur venu relever ace lignes auprès 
duquel il s'enquéralt si la butin était 
fructueux. A tout, 11 témoignait de ton 
inlérèt pour leurs labeurs. 

Ignorante de l'idiome Ux-ul, Krau-
i.tise écoutait sans comprendre, mais 
son doux sourire l'associait I la bien
veillance de ton mari. 

Puis, de nonvean, la falaise ae dé
roulait solitaire. Darant leurt pas, dé
boulait quelque lapin effrayé, ou, du 
faite d'un rocher, t lonr approche, 
t'enrôlait un goéland. A trarert la 
broutée ragalant 1*1 chèvres de la 
Penhoat ; pourtant, malgré les fré
quentes excursions du Jeune couple 
tux abords de la caverne habitée par 
l,t voyante, Jamtls elle ne t'était mon
trée a lui. on eut dit qu'elle évitait 
s« rencontre. 

M- et Mme de Vlllepreux ignoraient 
la réputation de la Marlrène que, par 
une crainte de ton pouvoir occulte, 

tl.isaient les gens du pays. Pnr suite, 
les sinistres présages dont elle avait 
stigmatisé leur Installation i Talhouarn 
Il ur restaient inconnus. 

Certes, personnellement. Hervé eût 
dédaigné ces superstitieux pronostics; 
en revanche, Il aurait redouté leur 
repercussion fâcheuse sur le moral de 
su compagne, déprimé par In maladie 
er dès lors plus accessible oux pressen
timents néfastes. 

Les jours passaient. I-i l'enhoat 
continuait à leur être invisible. La con
valescence de l'ruiiçolse puraittait 
s'affirmer. A chaque visite hebdoma
daire, le docteur 1A- (ioélo constatait 
Base reprise plus mnrqnée de force et 
di- vie. 

Villepreux avait eu la bonne fortune 
i'e rencontrer, dans le jeune médecin 
île Trégtttel, un praticien de science 
et un homme de cœur. 

Fils pauvre, mais travailleur et 
d'une haute intelligence, d'une de ces 
anciennes familles de laboureurs gen
tilshommes qui, jadis, lâchaient le 
mancheron de La charrue pour ceindre 
rél'ée et prendre leur place aux Etatt 
de Bretagne, la docteur Yves le* GoBlo 
avait fait un mariage d'amour dont 
tonte ta rie était désormait ensoleillée. 

Peu d'aaaées auparavant, avait prit 
M retraite dans le pays le commandant 
Nicolas Donèvre. le fils du dernier 
mer compagnon fidèle Jusqu'à la mort 
A l'infortuné empereur Maximllien. 

Cet. officier avait près de lui uae 
jeune fille, orpheline sans fortune de 
ton plus cher ami, Nicole de Champce-

nt-st, sa filleule et pupille. La mort du 
ciiuuiundnut, victime d'une sublime 
imprudence lors du sauvetage d'une 
bnrque en perdition, avait constitué I 
)jt jeune tille une petite dot, grâce à 
une assurance sur la vie contractée 
|.a< le tuteur an profit de s* pupille. 

Déjà au chevet du commandant, let 
cœurs d'Yves et de Nicole avalent par
lé Le vieux soldat eut, en s'en allant, 
la consolation d'unir les mains det 
deux soupirants, de ne pas laisser de 
nouveau la jeune fille seule au monde. 

Kt cela le payait de l'holocautte da 
sa vie, cette vie qui n'avait été elle-
uifine qu'abnégation, car, en aliénée, 
I! avait aimé et la mère et la Alla aana 
trahir auprès d'elles ton mystérieux 
amour. 

Vrai Le Qotio trait présenté Nicole 
k Mme de Vlllepreux et une lympalble 
réciproque était spontanément éeiote 
chet let deux jeunet femmes. 

En l'expantion heureuse de Nicole, 
Françoise revivait aon printemps 
d'amour, printemps dont elle évoquait 
le raga)n que lui apporterait la stnté 
reconquise. Et, de ton coté, Nicole 
était touchée, par la rlrtclté da ten
dresse persistante daaa cette planta 
étiolée qui tapirait t l'amour comme 
la fleur t la ratée. 

Fréquemment, le docteur commen
çait ta tournée de rltltea par Ta
lhouarn où II laissait Nicole peur la 
reprendre tu retou<"- Cet Journéet pro
curaient t Frtaçelte une distraction 
salutaire. Herré aa ts)me4a*nalt aa gra
titude au docteur et à Mme Le GoClo 

pour lesquels il s'éprenait d'une réelle 
amitié. 

La nature droite et simple de Nicole 
sa gatté natire, la grâce de ses gestes 
mettaient un rayon de soleil sur les 
murs gris de la vieille maison et la 
peuplaient de vie. Sa présence semblal 
ouvrir larges les portes pour facilite 
l'entrée au bonheur. 

Hervé trouvait également un réri 
table plaisir Intellectuel dans la eom 
pagaie du médecin, qui, sa journé-
finie, s'attardait volontiers à do Ion 
guet causeries. Il s'y montrait un in
terlocuteur avisé, Instruit, au courant 
det traditions et des origines de ta 
race, et Vlllepreux le mettait k con 
tributlon pour ses travaux. 

Tout deux, hélas ? ae royaient for 
ces de constater une dégétrirescenc 
due au fléau de l'aJcoorltma. C'était k 
ver rongeur t extirper pour rétabli' 
cette pépinière de marins dtns l'iafé 
gtlté de ta sève 

•ans doute, la rude vie dn pécheur 
a besoin parfott du coup da fouet de 
l'alcool ; lit en conranalent ; eue» 
n'était-ce point aa •layptawlrea abealu-
qu'ils réclamaient, malt rastraynbi' 
abua qu'il fallait énerglquaaentt, entn 
battre. 

(A Mate**.! 

plaisrn.it
ar.it

